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feintes réponses (J). On lui demandera alors comment, lorsqu"en -1574 le
comte Louis (de Nassau) entra dans les pays d'Outre-l\feuse, br~lant tout sur
son ,cheinin,' et prétcndu'nt passer la Meuse, 'pour pénétrer enBrabant,le~
gentiJshommes et· capitaines desdites handeset tonte la noblesse du' pays ne
se réunirent pas pouI'résister audit comteLouis, quoiqu'ils en fussent requis
etpriés par le grand commandeur, múis qu'au contraire ils s'excuserent tous,
et aúcun d'eux ne se présenta al'armée de V. M., ni se trouva ahi bataille OU
ledit comte fut tué; comme c'est de notoriété publique. F;.tl'on aura en cela une
preuvede l'afrecHon' que lesdits gentilshommes, capitaines et noblesse portent
aV.l\I.'
, .~ Et.áfin que V. M. s'en' assure rnieux encore, qu'on lui demande pour­

quoi les étatsde Drabant et de Flandre, élant redevables, les premiers, de
plus de 500,000 flotins sur les aides depuis l'année fñ57, ainsi que l'aHeste
le co~seil des finanees, et les autres' de pres de del1x millions de Dorins, n'ont
pas secouru' les soldats espagnols, et empeché ainsi qu'ils ne se' inutinassent,
putsqlle, un mois auparavant, ils savaiént' que ceux-ci étaient dans'l'intention
de le faira; 'et s'H répond en 'alléguant les nécessités auxquelles 'les états
avaient a poul'voir, 011 répliquel'a qu'elles ne doivent pas elre bien grandes,
cal' ils oot leve ta'nt de troupes qu'elles Ieur coítteront beaucoup ,plus, el
puisqu'ils oot de l'al'gcnt pour 'lever des troupes dont on n'ávait pas be~oin,

i1s pouvaient en avoir pour prévenirladite inutincrie, d'autantplus que ce
n'élait'pns de l'argent qu'Oil récJamai't d'eux, m'nis leurs obligations, a'u moyen
desquelles on s'en serait procuré.

» 11 faut lui demander aussi pourquoi ils firent I'édit qui déclarait rebel~es

les soldats espngnols mutinés, et ordonnel'ent qu'c)n Ie.puhliat dans toutes
les provinces, quoique ce fut une chose si contrair8 au service de V.'!\l., et
POtll'qlÍoi, le duc d'Arschot, ie c:omte de'l\1ansfelt et moi étant aBru~el1es, 'ils
prirent celte résolntion,' sans attendre que nous fussions présents. S'iI dit
que 'c'étriitpour'ap~iser I~' tumulte' de Bruxelles, qu'on luiréplique qu'i1
suffisail 'alors de'publier ¡'édit en ceUe ville, sans lui donner la me.me pu~li.:

'cité danstoutes'les provinccs, ainsi qu'on l'a fait, cil'constance qui démontJ·~,

,bien leurs maúvaises intentions~ ,

(1) .•• A' lo cual él dani n/rirmas vanas 11 fi,ijidns respUeSln$.
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, .» Il faudrait savoir encore de Rassenghien comment le conseit d'État ne
prit pas des mesures pour réprimcr les insolences des bourgeois de Bruxelles,
ainsi que pour chatier ceux qui tuerent mon domestique, qur nUerent en1ever
les armes de la maison du comte de Berlaymont, qui maltraiterent de paroles le
dllC d'Arschot a la porte de Hal, quand illeur demandait de laisser eptrer les
Wallons arrivés dans le faubourg, qui resterent en possession des cJefs des
portes, apres les avoir ótées au comte de l\Iansfelt, gOllverneur de la ville, el

qui lirent mille autres choses des plus scandaleuses, notamment en forQant le
magistrat, a main armée, de révoqller un édit publié par lui le jour meme;

» Pourquoi le conseil 'consentit que nous fussions détenus au palais,
don Alonso de Vargas, le mestre de cam}> Julian Romero et moi, et que
lesdits de Bruxelles, cbaque nuit, prissent les armes, disant que nous
voulions nous sauver par les remparts, soulevant le peuple el commettant
beaucoup d'autres scandales. 8'H répond que le conseil a été élranger 11 tout
cela, on lui répliquera que, si le conseil ya été étranger, 'el g'H n'était ni obéi
ni respecté, pourquoi ne quittait.i1 pas la ville, pour se retirer dans un lieu
oil tous ceux qui avalent a négocier avec lui .pussent le faire librement? 8'il
dit que la ville ne laissait pas sortir les membres du conseil, iI faut lui de­
mander pourquoi ils ne sollicitaient pas les ministres de V. 1\1. de venir avec
des troupes leur rendre la liberté, et au contraire prenaient en mal que ceuxMci,
instruits de leur situation, voulussent venir pour Icdit effet. .

» I1 faut savoir dudit Rassenghien si le conseil nous tenail pl'isonniers,
don Alonso, le mestre de camp Julian Romero et moi, et 8'H dit que non, tui
deman(]er pourquoi, 10rsque Rassenghien et moi nous devions allera l'écluse
de Willebroeck, afin d'y avoir une entrevue avec les cO,lonels allemands,
Sancho, d'Avila et les autres cbefs espagnols, le conseil m'obligea de donner
ma parole que je retournerais aupres de luí: indice tres..grand qu'il nous
tenait p~isol1niers. " ,

) Il faut encore lui demander pourquoi, le conseiJ s'assemblant au palais,
et moi faisant partie de' ce corps et me trouvant dans le meme palais, on ne
m'appelait pas a ces assemblées,_excepté de temps en temps et a la derniere
heure, et pourquoi on ne me communiqua p~s l'octroi qu'on donna ,aux états
de Brabant POUI' qu'ils pussent lever des troupes ;

» Pourquoi l'on ne me ,communiqua pas non plus les dépeches de V. M.
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que le.marquis d'Havl'é ap'porta, sinon douze outreize jours.apres; 'et l'on
n~ me montra pas les lettres que le conseil éCl'ivaitaV ¡,' l\L ;

» 11 fa~t encore luí demander pourquoiles. dépeches militaires n'étaient
pas résolues avec ,la participation de ceux que Y. 1U. a- nommés ponr le
eonseil de guerre,.et comment, sans leur avis, on a retiré les garnisons
ordinaires ,~t les vieux soldats des. frontieres de France et des cótes de
}1"landre, pour les faire .venir a Gand, a ~falines el en d'autres lieux situés
plus a l'intérieur, alors que l'ennemi est avec sa fIoUe non·seulement en
¡'ile deWalcheren, mais encore uans la riviere.d'Anvers, e1. que tou1.le pays
esl en armes, d'oil iI est résulté que les rebelIes; ont brÍlJé Blanckenberghe
sur. la cote de Flandre; el pourquoi, sans communication avec leconseil
de guerre, on déplace chaque jour les troupes, en s'attachant.3., séparer les;
eorps espagilols et allemanus que V. M. a ici, et a les disséminer en des.
endroits ou i1s ne peuvent rendre de services, ni se rassemhler en cas de,
hesoin, tandis qu~, d'un autre coté, les levées de gens de guerre que font les
états se poursuivent : preuve manifeste de la mauvaise ,intention que doivent ..
avoir le conseil et lesdits états~

.» Et, a la meme fin, on peut lui demander pourquoi i1s onl. enrólé toute
la nohlesse et publié le han el I'arriere-han, et quelle raison ·ils ont eue. de
le faire maintenant pIutot qu'il y a deux m·ois.

» Par ces demandes, et par lesréponses que Rassenghien y fera,Votl'e
Majesté reconnaitra c1airement que tout ce que les états el le conseil font
tend achasser de ce pays la nation espagnole, a' vivre en liberté et; s'ils
nepeuvent y réussir; a provoquer un soulevement génél'al. C'estce ,que
comprennent tous les ministres ,que V. 1\1. a ici, el il Ieur paraitque, si'
V. M. ne témoigne pas son mécontentemenl de la conduite du conseil et
des états, el ne chatiepas leurs exces, lesquels, a mon avis et aceluí de.tous,
out été t¡'es-grands en faits et en paroles, V. M. perdra les Pays-Bas, et que
rItali~ suivra l'exetn pie de ces provinces. Par ce que je dois au service de
V. M., je ne puis laisser de la supplier de nouveau qu'elle ne tolere pas de
semblabIes insolences , et n'a10uto pas foi a ce que lui- dira le baron de Ras­
senghien, cal' ~l do~ne~a aV.l\f. des ¡nfol'mations tres-contraires alavérité (f).»

(1)_ Voy. le texte de toutecettc par'tic de Ja 'lcure daos la Correspondance, nO CCCCXXXII.
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. Roda entre ensuite tlans des dé~ails dont ,"oici le résumé. Les _gens de
guerre des états out pris possession du c1Hiteau, de,Vilyorde, contll~ la "olonté.
dit-on, du lieutenant du chatelain. - On; racontepubliqn.ement que, si
Rassenghien n'apporte pas, dans le temps qui lui', a~lé,'limité, 'l'o~~re du
Roí pour la sortíe des Espagnols et pour la paix avec ceux de Hollande et
de Zélande, tout le pays se soulevera afin d'expulser les Espagnols par
force. Roda croit. a. ce hruit comme a I'Évangile (1), en voyant.la maniere
dont procede le conseil d'État. - On tourmente le colonel :,Charles Fugger,
parce qu'il s'est montré grand serviteur du Roi; 011 disséminc son régiment;
00 a taché de gagner son Jieutenant, et ron en a faít de méme pour ceux
des autres colonels.-.Le Roi s'émerveiller,ait d'ailleurs, s'il avait connaissance
des lettres que ceux du conseíl d'État écrivent, depuis qu'ils se voient
soutenus par la nation en arDiese lis en ont, ce jour meme, écrit une a Roda
qui l'a forcé de leur l'appeler la charge dont -il est revetu. - Le p7'oveed01'
Juan de Issunca, qui a serví el sert tres-hien le Roí, se plaint heaucoup de
ce que tous.les maríns de la floUe veulent passer a l'ennemi (2). - IJe
conseil cherche a licencier Pollviller et le Fogger; plút aDieu qll'iI le fit en
les payant! mais il ne le fera 1l3s,; íl les renverr.a, ainsi que quelques compa­
goies, et retíendra les autres avec leurs lieutenants, pour les av~ir aHa dévotion.
- Il cherche aussi a réformer.le tercio du mest~e de camp Valdes, eL adis­
soudre lerégiment de Mondragon, composé des meilleurs soldats wallons qu'iI
y ait aux Pays-Bas (5), afin que les états et le prince d'Ol'ange les prennent
a leor service. - Il traite fort mal, de paroleset par lettres, le colone1
Verdugo, acause qu'il est venu se joindre, a Anvers, aux autres colonels et
a Sancho d'Avila; il voudrait lui oter s~n régiment et la cItarge' d'amiral
qu'il a en Hollande. - Enfin les insolences des natorels du pays. vont
en augmentant. chaque jour, jusqu'il ce point que les prédicateurs osent
di~e déja qu'on peu!, sans scrupule de conscience, tuer les Espagnols, qui
font tant de mal no pays; et c'est la le langage qui se tíent communément

. .

(-1) ••• Yo no po~go duda sino que ello es verdad, y lo tengo por evangelio•
., (2) ' •• Anda clamando sobre la armada, porque tOllos ¡os marineros se le quieren ir al enemigo...

(5) •. ~ Asimismo quieren c1esl¿acer la cOTonella de lJ-lonclragoJl, que son los mejores Valones (le
guerra que aquí hay.
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daris:--tou~es. ee'~ -pl'ovinees (i)-. - Il n'ap~s éLé' p~ssihle de _pei'suader les
mcmbres du' 1 ;eonseil d'État -de venir aAnvérs' ou aMalines -: ils répondent

;toujo~rs¡ .qu'u'n'e ,fois: Taffaire' d'Alost arrangée,ils ineLtront dans Bruxelles
'un'órd-I'etei'q;uc'pers?nne ne pourra s'en plaindre. -

Liasse 566.

.1707.: Lettre de Gerónimo de Roda an Roi, éCliú~ d'Anvers le 6 -el fel'mée
le 7, septembre 1576. -
-: (cHier mercredi, nous re«;ÍImes la nouvelle que, la veille; adix heures et
demie du matin, le grand bailli de Brabant (2), M. de Glymes, au nom -el

.comme _lieutenant du colonel des états· de Brabant, lequel se nomme
l\'I. de Beze (5), avec les deux compagnies mises en garnison aBruxelles,
alla au palais, oh étaient enconseilles comtesde l\'Iansfelt et de Berlaymont,
)e président du conseil privé, d'Assonleville et les deux secrétaires Berty
et ,Sch~rem~erger. Ayant brisé les -portes a coups de hache, ilarreta les
ministres susnornrnés, leur óla lcurs épées, les conduisit a pied, précédéset
suivis de deux escouades d'arquebusicrs, de tl'ente hornmes chacune, les
meches allumécs et mises dans les serpentines, a la maison de la place dite
du Paio (Brootltttys), d'ou sortirent, pour etre conduits au ::iupplice, 'les bra
comtes d'Egrnont et de Hornes; la ils rurent tons enfermés, chacun en une
chambre séparée. De Glyrnes pl'it aussi les conseillers Fonck, Boisschot et
del Rio, du conseil privé. lIs sont ala recherche du conseiller Sestich el d'au·
tres qui ont serví V. ~1. pendant les troubles passés; et a ce qu'on apprend,
e'est le prélude d'un soulevement général- des états; qui se sont ligués dans
ce but. .

». Les, états de Brabant envoytwent hiel' ici un officiel' de la -v,ille d'An"
vel'S, ·nornmé- Abrahanl de ·Hertoghe, avec des, leltres de cl'éance· pour le

~. l.
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(1) Las ruer~as y deslJer!Jii~llzas <le estos cresce,¿ cada dia, hasta atreverse ya los predicadores tí
decir que sin escrúpulo de consciencia se pueden mataJ' los Espmioles que tanto dafio hacen en el
pais, y este es el lenguaje comun en todos estos paises.

(2) Jacques de GJymes, dont jJ ·es.. question ici, n'était pas 11 gralld bailli de Brabant; :t il
élait II bailli de Nivelles el du ..oman pays de Brabant. n Mais, comme il élait le principal
officier de justice du souverain dans la pI'ovince, on l'appelait e grand baH li de Brabant ~

palO corruption·et une sorte d'usage.
(5) Guillaume de llol'Des. Vo~" p. 5 B~J nole a.

I
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magistrat, le gouverneur Champagney ~ le 'comte d'Eberstein el le trésorier
Schetz. Selon 'ce qúe ledit :comte' m'a rapporté, ,la commission pour lui
était qu'il tint etgardatcette viUe pour V. M. et les états de Brabant;
ql1'il retirat quatre: de sescompagnies de Bois·le·Duc, OU ils mettraient
eux-memes garnison;qu'on lui payerait immédiatementla solde de son
régiment, el ensuite tout ce qui lui était du, ainsi ql1'a ses soldats. Je
croisque lescommissions pour les autres étaiel1t dansle melne sens oupires
encore, puisqu'i1s m'en ont fait mysti~re.

- » Je fus averti hiel' que leditde Hertoghe étaít porteur de rordre de me
prendre, -dans lasupposit'ion que ces nutres qui son1 iei lui preteraient Ieul'
concours. D'apres cela, et de l'avis des ministres de, guerre de V. 1\1., qlli
se réunirent chezmoi, je montai dans un coche et vins en cette citadelle.
Et comme, duconseil d'État, iI n'y avaitplus de lihre que'moi, qui tiens mon
titre en verlu de leUres patentes de V. 1\L, il p-arut convenable que je me
misse a la tete de tous 'ceux quisont ministres de V. 1\1. et résolus asuivre
son 'parti, enma qualilé de membre du conseil a qui V. 1\1. a confié le gou·
vernement général de ces pays.

» La plus grande difficulté qu'il y avait en cela étail de savoir si le oomte
d'Eberstein et les autres 'colonels voudraient mereconnaitre pour tel. Je
fis appeler aujourd'hui le comte. Il vint avec Charles Fugger, el nous en
confél'ames. Rien ne fut résolu, p'arce qu'ils désirerent en communiquer
avec le baron de Fronsperg. Celte apres-dinée, -iIs sont venus en conseil. Le
comte '3 mis en avant heaucoup de difficultes, toutes imaginées par 'Champa­
gney; mnis a la finil a -cédé aux raisons qui lui ont été alléguées, apres que
Charles Fugger, comme tres-bon serviteur de V. 1\1., 1'eut pressé jusqu'a se
mcttre en 'colere, disnntque, lui, il me reconnaissait pour son supérieur et
promettnit de 'm'obéir en tout ce que j'ordonnerais pon.. le servíce de V. 1\1. ;
et cela avec de grandes marques d'affection et en des termes tres·llOnorabIes
qui luiméritent certainemen t 'la grace de V. M. (1). La meme déc1aration a

(1) ••• Aunque el conlle 1Iizo muchas dificultades, forjadas todas por Champaüi, en fin se le
venció de razones, y Carlos Frtcar, romo nmy bllen criado ele V. JI., apretó con tólera el negocio, y
dixo que él me reconoeia por superior y promelia de obedescerme en todo lo que orelcnasse del ,er·
vicio de V. J'I., y esto COIl mucha oficion y lmlabras mllY honradas, que cierto ha obligado á V. JI. d
que le IlOga merced.

¡fe



JU

..

DE PHILIPPE 11.

été faite parle baron de Fronsperg et le corote d'Eberstein lui-meme. Tous,
en nous' séparant, m'ont promis d'accompJir. ce dont ils sont convcnus a\'cc. .
mOl.;;" ~;¡, ;.,'

» Aussitót j'ai. ordonné au comte de ne retirer aueune de ses compagnies
de Bois-Ie-Ducni de Maestricht, mais au contraire d'invilcr ses lielltenants,
tant dans ces deux villes qu'ici, a elre plus que jamais sur Icurs gardes. J'ai
de meme pl'escrit aCharles Fugger de faire descendre du pays d'Oulre-Meuse
en Braballt cinq de ses compagnies, afin de renforcer ceux de nos gens
qui devront y etre rassemblés. J'ai mandé a 1\1. de lIierges que, apres
avoir laissé garnison dans les lieux de Hollande oit ceJa sera le plus néces­
sail'e, il vienne avee les treize enseignes d'Espagnols el les autres troupes
qu'il pourra emmener. Enfin fai appelé les Espagnols demeurés dans Jes
Hes de Duyveland et de Schouwen, et les sept eompagnies de che\'au­
légers qui sont en Hainaut: tout ce monde rassemblé en Brabant, dont
nous occupons les principales pIaces, on tachera de défaire Jes gens que
les états ont levés, cal' e'est la seulement ee qui se pent conserver
pour V. 1\1.

») 11 a été résolu aujourd'hui que tout corps ue troupcs qUl le pourra
attaquera et dispersera les levées qu'on fait dans les villages. On commencera
ainsi a meUre ordre le mieux possible a toutes ces affaires. Je ne ferai, uu
reste, ni ne commanderai rien sans l'avis de ceux uu conseiJ de guerrc el
des autres ministres que V. 1\1. a en ce pays.

» Le magistrat ue eeUe ville m'a fail représenter aujourd'hui combien iI
rcgrette ce qui s'est passé aBruxeIles, en protestant qu'il n'avait reeu aucun
avis de pareille chose, et qu'elle a eu líeu ason insu et contre son gré. J'ai
parlé longuement a ses députés sur la gravité uu délit, et demandé pour
demain, a neuf heures, le magistrat lui-meme, a qui fai fait savoir que
déja les colonels m·ont reconDU pour Jeur supérieur, afin qll'il suive Jeur
exemple. Que V. 1\1. soiL persuauée que ce premier résullat obtenu es! d'une
importance sans égale. Ce qu'iI faut a présent, c'est de maintenir la ville
d'Anvers dans l'obéissance. 011 y parviendrait, si Champagney ne s'y
trouvait pas, cal' c'est lui qui remne tons les esprits. Au cas ql1'i1 continuc,
il faudl'a bien lui meUre la main sur )e collet. Déja aujourd'hui il a com­
meneé a dire qu'il ne me reconnaHra pas ponr son supérieur, ni admcUra

;'
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que je puisse tenir conseil, etc. Je ne recourrai, du reste, il 'une h~lIe mesure
que lorsque je me·serai: convaincu que le service de V. l\I.l'exige.-. ',- .

» Le duc d'Arschot se fH malade le jour de l'emprisonnement. Le lende·
main; il aIla "isiter les prisonniers, et porta des messages d'cux aux états.
C'est la ce qu'on dit; mais je ne puis l'affirmer, quoique.j'y croie. On saura
hientót si ce qui vient d'arriver est le prélude d'un soulevemcnt génél'al. »

Roda termine, en disant au Roi qu'H lui fait parvenircelte dépeche par
des .,'oies extraordinaires,· attendu que les chemins sont interceptés, el en
l'engageant aenvoyer promptement allx Pays-Bas un chef qni soit personne
de qualité et d'expérience, « cal', ajoute-t-il, alors meme que j'aurais de la
» santé, je n'ai pas l'expérience que de telles affaires exigent, et il y en mir'a
» plusieurs qui feront difficulté de m'obéir ('1). »

Liasse i:iG7, .
l. ,"

IR D[ J\ D

1708. Leu1'e de Gerónimo de Roda allX états de 81'abant, éC1'ile .dtt c/uileau
d'Anvers, le 7 septembre 1.576. Il les requiert de faire meltre en liberté les
seigneurs du conseil d'État :

« l\lessiellrs, j'entendz comme les souldatz qu'avez faict lever depU)1S ¡fe
nagueres en dessoubz le sieur de Heze se sont tant advanchez d'avoir', le
une du courrant moys, trop témérairement, sans aulcun respect de l'ane·
thorité royalle de Sa l\lajesté, par grande violan ce de main armée, entré en
sa maison royale de Bruxelles, rompantz les portes d'icelle, et en la chambre
du conseil d'Estat saisiz les seigneurs d'icelluy conseil que lors s'y tl'ouva~

rent présens, et depuys encoires aultrcs conseilliers et ministres du Roy,
et de ~aict les constitllez prisonniers sur la maison de ladicte vil1e dicte het
Broothuys;, ou encoires de présent les détiennent bien estroictement gaI'dez
et enserrez. Et nonobstant que le commun bruict courre (comme aulcuns
peuvent avoir entre le peuple divulguez) que ce soit esté faict par voz ordon·
nances, ;sy n'y ay sceu adjouster foy, pour ne povoir croire qu'ugne acle
tant deshonneste seroit par vous esté commandée, ny moings par· vostre
consentement exécutée, de tant plus que ce faiet ne :se peult entendre estl'e
perpétré seullement sur lesdicts seigneurs .du conseil, ains en la per80nne

('1) Voy. le texte de cette lcttre dans la Corre!rponclnncc, n° CCCCXXXIII.
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(-1) JI écrivit, dnns la mcine forme, le 17 septcmhre, nux états des proYinccs..

propre .de::Sa :l\Iajesté, laquelle s'est aiceulx confié (sic) le gouverneinent gé::.
néral de ses 'pays 'de par. <lecha. El me suys :certainemenftrouvé en :tristesse;
entendant de; quelle scandaleuze voye ilz ont esté en publicq. traictez par
Iesdicts souldartz, .en les' quictans .les espées ·etarmcs' qu'ilz 'avoyentsul'
eulx, les :faisans marcher a pied commes'ilz' etissent esté malfacteurs. Or,
en cas qu'ainsy est .que par vostre chargeet voloir Iediet saisissement soit
esté faict;ineme ·puis excuser, ains 'la raison m'oblige etcontrainct; vous
escripre etadverlir par cestes, comme celluy seul qui .dudiet eonseil d'Estat
est.resté, enliberlé, amn qu'il vous plaisc de faire remettre en franehise
lesdicts seigneul's, sans voloir permettre qu'ung tel publicq scandal et offence
en l'authorité de Sa l\Iajesté soit en aulcune maniere continué: cal' d'aultre
sorte la charge qu'icelle rn'at cornrnise, ensemble aux seigneurs les con8eil­
liers etchiefl'z de la guerre qui sont par decha, 8eroit tres·mal employée,
voires auroit Su Majesté tres·juste tiltre de nous y en reprendre aigrement,
sy nefaisions l'obligé debvoir a les donner le secours nécessaire : ce que en
telcas sommes déterminez de faire en brieff, requérant néantmoingsdevoz
résolutio1l8 sur ce a prendre m'en advertir ineonlinenL A tanf, messieurs,
prie le Créateur vous inspirer sa divine prudence~ Du chast.eau d'Anvcrs,
ce Vll

e de septcmbre ,1576.

i 709. Letire de Gerónimo de Roda aux gotwerneu1') 11uH'gt'CWe, aml1iaU,

'bourgmeslres el échevins de la ville d'A1lvel'S, éC1'ite du c/ulleau d'Anvers,
le 8 septembre '1576 (1). JI leur prescrit de s'adresser a lui pour ~outes les
affaires qui sont <Iu ressort du conseil d'État, et d'obéir ases mandements et
ordonnances tout comme s'ils étaient émanés de. ce conseil:

((, Monsieur, tres.chiers et bien-aymez, comme ja aurés entendu la lémé·
raire el,impcrmissible andace perpétrée par lesestatz de Brabant contl'e
Sa Majest.é,ayans (sans aulcun l'espect qu'ilz doibvent et sont reuebvables
a son uucthorité royalIe, 'et en se oubliant. sia~ant de leur obligation,
hornmage et léaulté), par grande violence de main armée, entrezen sa'maison

>



"'Yt't W r'Ur tri' f te.., •. lfn 'h pi W I!

5a8 PRÉCIS DE LA COIU\ESPONDANCE

l1T1\ D[ 1\ D

ro)'alle aBruxelles, et de faict rompues les portes d'ieelle, et en la chambre
du conseil d'Estat príns prisoniers les seigneurs d'icelluy eonseil qu'alors s'y
lrouvarent assistans, leul' quietant les espées et armes qu'ilz avoicnt sur eulx,
et ignominieusement, et comme s'ilz heussent estez malfaictcurs, les firent
(en garde des gens armez) marclJer a pied, publicq et scandaleusement, sur
la maison de ladicte vine dicte het Bl'oothuys, OU que de présent les détien-
nent en estroicte prison : par ou, et attendu que Sa ~Iajesté (cornrnc ,~ous est
notoire) avoit cornmis le gou,'ernement général de ses pays de par de(ja
audict conseil d'Estat, duquel a présent n'est demouré en liberLé aultre
conseillier que moy seul, en quoy par ainsy, selon droict et raison, se
conserve, comme doibt estre conservé, ledict gouvernement général et l'aue-
torité que y en deppendt, vous ay bien vouluz advertir par cestes que, pOUI'
certaines bonnes considérations, ay prins fion logis en ce chast~u, qu'est la
maison l'oyale de Sa ~Iajesté, pour d'icy pourveoir, mander et ordonnel'
toutes les choses et affaires de son service, du bien puhlicq et tranquillité de
scsdicts pays de par decha, jusques ace que lesdicts seigneurs dudiet conseil
soyent remis en leur entiere liberté, ou que Sa l\lajesté y en ayt aultrement
pourveu. Et partant vous encharge, et néantmoins au nom et de la part ¡fe
d'icelle ordonne, qne tontes les choses que vous pourront oecurrir et que
estes accoustumiers et obligez ademander ou communicquer audict conseil
d'Estat, me les venez ademander et communicquer, affill que j'en puisse sur
le tout pourveoir comme pour le serviee de Dieu, nostre seigneur, de Sa Ma-
jesté et du bien commung el repos de ceste vine, plus se trouverat convenir;
et de mesmes, que tous les mandemens el oruonllances que de ma part (en
¡celle qualité) vous seront envoyez, signez de mon nom et seellez du see! de
Sa ~Iajesté, ohéissez, accomplissez et exéculez, et les faietes obéyr, accom-
plir· et exécuter, se)on leur contenu, comme mandemens et ordonnanees
duuict eonseil d'Estat, sans y faire ou mectre obstaele, excuse ny contra­
diclion aulcmne, pour convenir ainsi an service de Sa Majesté, nonobstant
que ne se vont dépeschez par les secrétair'es dudict conseil d'Estat,puisque
aussi les sl;avez estre en ladicte prison (1).

(t) Daus la lcttre que Roda écrivit aux états, il ajoutait ici :
1I Vousadvertissant bien acertes que n'ayés aobéyr aultres mandemens ou ordonnanccs que
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, » A tant, monsieur, tres~chiers et hien-aJmez, Nostre~Seigneur soit garde
de vous. Au chasteau d'Anvers, ce YlIle de septembre 1576. - .

» GERóNnfo DE RODA.'»

"Archives du royaume : :-egistre des états de Brabant, no 330, folio f27.

f7iO~ Lettre'de don Diego de (Xuiiga au Roí) écrite de Pal'ís, le 9 sep­
lembre 1576. JI a su que le roi et la reine mere out faít appeler le duc
d'AlenQon, en lui représentant l'état oil se trouvent les affaires des PayswBas,
et en lui offrant de l'aider, s'il veut aller dans ce pays (1).

Archives de I'Empire aParis : collection de SimanC;1s, n..1-011•
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i 7t1. Letll'e de Gerónimo de Roda au Roí, écrite d'Anvers, le 10 septem­
bre 1076. Un certain Serrafo (?) vint a Anvers, iI y a trois jours, par ordre
des états de Brabant, pour publier un édit; il ne vit pas Roda, et parla
seulement :. ~I. de Champagney, comme gouverneur de la ville, el au comte
d'Eberstein, qui en a la garde. Les ministres de guerre du Roi et .Roda,
l'ayant su, jugerent que venir dans une ville comme ceHe-Ia faire une publi-
cation de la part d'ét,ats révoltés, était un acte répréhensible, d'autant .plus bra
que cela arrívait presque immédiatement a,pres que lesmemes é!ats yavaient
envQyé Abraham de Hertoghe, avec des leltres de cl'éance pour le comte et
Champagney, ainsi que le Roí en a été informé (2) . En conséquence, el de

iceulx qui seronl (comme dict est) sigllcz de ma maio, ja~oitqu 'iJz pourrioot estre intitulez
11 dépeschez nu conseil d'Estab ,.signez par aulcnngs'desdicts secrétail'es, el secJlez du seel
de Sa Majesté, d'aultant que scavez lesdicts seigneurs en ,la prison : par oil se doibt cJaire~

ment entendre qu'ung tel despesche auroicnt raiL par pure force et contraincte.Et combien
aussy qu'aulcuns scigneurs dudict cODl.~eil eslans en Bruxelles ne sont en ladicie prison, sy
ne se peut-on toulesfois diro qu'ilz soíent en liberté, mais hien, au contraire (ainsy que notoi­
rement ron st;ait), en la subjection desdicts estatz, souldartz el commung pcuple iJlecq. J)

(Aflaleetes belgiques, iS50, in-SO, p. 2tO.)
(i) IIe sabido que el rey y su madre han embiado tí llamar al duque ele Alallsoll, representándole

de la manera que se llalla lo ,de Flandes, y que, si quiere lratar de y" á aquellos Estados, le
ayudarán...

(2) Pareseió á los ministros de guet'ra de V. M. yá mí que este cm un malleuguaje, ,que en
una villa como esia, viniesse de parte de U1I08 estados revelado. á !lacer ningtma publieacion J mayor-
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l'avis de tous, Roda enjoignit au pl'évót de la cour,' :Melchior: de Camargo, de
prendre ledit Serrafo el de le conduil'e ala ciladelle, afill qu'on connuí plus
particulierement de lui la cause de sa venue. Camargo, le p.·it hier,ausortir
de la maison du comte d'Ebcrstein, oil iI avait diné avee, Champagney el
d'autres. Comme il le menait a la citadelle, le comte, en ayant élé averti,
accourut avec sa garde et beaucoup d'autres de ses soldats pour enlever le
prisonnier des mains de Camargo : ce qu'il fit, apres une tulle dans laquelle
le prévót fut dangereusemen(blessé, ainsi que huil de ses hallehardiers, et
l'un de ceux-ci tué. - Cel événemenl et le tumulte qu'il 6t naitl'e pouvaient
avoir les suites les plus désastreuses : cal' les soldats de la citadellc, appre·
nant ce qui se passait daos la ville, se prépal'erent amarcher au secours des
Espagools qui s'y trouvaient. Heureusemeot que tout se calma, lorsqu'on sul
que le comte' d'Eberstein avait fait eonduil'e chez lui Serrafo el Camargo.­
Le comte se plaignait beaucoup que CamarHo eut pl'is Serl'afo a la porte de
chez lui et apres qu'il y avait diné. Il ne considérait pas, et moins encore
Champagney, qui le gouverne, le mal qu'il yavait ace que cet homme, ayant
été mal intentionné el pris, pour quelques soup<;ons, du temps du duc d'Albe,
se présentat aiosi, de la parl des états, pour publier un édit, sans qu'on sut
ce que c'était, puisqu'il pouvait s'agir d'une chose qui eut occasionné un
grand troubl.e (1). - Roda 6t dire an comte qu'il envoyat le prisonnier ala ei­
taueHe; que cela convenait au service du Roi. Le comle répondit qu'il enver­
rait Camargo, mais que Serrafo devait retourner aBruxelles pour affaires qui
intéressaient le service royal. - Camargo y fut done conduit seul, avee son
lieutenant, l'un el l'autre blessés, dans un chariot que des soldats escor- ,
taient.-Depuis, Charles Fugger est venu dire aRoda, de la part des colonels
(allemands), que le retour de Serrafo aBruxelles était nécessaire. - Roda
blame ceHe conduite des colonels, qui auraient du et~~ plus ferm~s el plus

mente que llovia sobre mojado, porque, luego que sucedió /0 de B"uselas, vino aqul un Abrahall1
de Hertoglle, de parte de ellos, con cartas de crcencia, como por otras he avisado á V. JI., para los
dichos governadoT y conde.

('1) .•• No mira él, ni menos Xampañi que es el que le gobierna, lo mal que era que este hombre,
],abiendo sido mal intencionado y 1)reso por algunas sospechas en tiempo del duque de Alva, viniese
de paite de los estados á publicar ningun edicto, sin saber /0 qu~ era, porque pudiera ser cosa que
se siguiera de ello grande a/teraeio». ,·l. ;,', '1 "C
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résoh18-;' :¡f y:-toit! l'inten tion de demeurerneutres, 'et de sé' poser en' média~
teurs;" il el'oit Ique ce' sont les élats, ouChampagney,qúiles ont"iÍlduits aen
agir,-aiDsi(iJ1 J.Ll:~Les'colonels ont écrit hiel' aux étatssur'l'emprisonnement
dU'cónseilfRoda" leu~i écrit également,ainsi 'qli'aú 'duc d'Arschot (2).
Jusqu'irce mom.enfilsn'ont pas répondu.-En atteódant, 011 fait tout ce qui
est possible.<Les~ 'se'pt compagnies de chevau-Iégers quiétaient en Hainaut
ont été~ appelées en Drabant, pour se joindl'c aúx autres etatte'ndre rinfan·
terie espagnoJe (¡ui est en Hollancle el dans les ile~. ~ Les mutinés quioccu­
pent Alost persistentavouloir elre payés, el il n'ya pas moyeo dé les. satis·
faire. Roda craint CIU'ils ne se portent ades désordres, cal' jamais des vassaux
du Roi -nc"montrercrit une 'plus grande impuderice, et il importe que lé Roí,'
apres '1'arrivée du nouveau gouverneur, la fasse réprimer (5). ~. Ace point
de S3 lettre, les colonels Pollviller, Fronsperg, Charles Fugger' et Corneli~

Van Eynde sont "en"us l~ trouver, mais non le comte' d'Ebersteiri,quí','ala
persuasion de Champagney t s'en est dispensé, sous prétexte qu'il scandalise·
rail les bourgeois en le faisant. Il a élé question des violenccs exercées conlre
le prévot de la cour et des mauvais h'aitements qu'on lui a faít subir. Les
colonels',oot donné pour excuse de la condnite du comte d'Eberstein, qu'il
avait cru 9ue c'était chez luí qu'on avait pl'is Serl'afo, el qu'il avait beaucoup bra yGenera

, ,

(1) .to Los corollelesl que conven;a que estubiesen m~lY entCJ'os y {il'meslJara la.s cosasel~l se~ici~

de V.1'1., veo que ya se quieren mostrar neutrales, y ponerse de por medio 1,ara aquietar estas c~sas,

totlo por inducimiento de 10$ estados ó ChampaiU... -
.(2) Voy., (l. 5lS6, la leure de Roda aux états de Brabant.
Dans cen~ qu~i1écl'i\'it :lU due d'AI'scbot, iI Jui témoignaiL son étonnemenl que, cn pré-,

scnce de lui, qui ~tail dn conscil d'État, qui de plus éLail'le premicr baron de lll'aballt
(uno del eOllscjo de Estallo y el ¡nas prillcipal/laroll ele Brabante), un événement tel (lue cclui dn,
4 Scptcmbl'e fílL arl'ivé, eL qu'il ne s'y fUL llas opposé, comine lc servicc du "Roi el l'auLorité
dont il était rcvelu personricllemcllt l'cxigeaient (Es de niaravillat' mucho quc de la parle de V. S.
JIO tie haya hecho la tlemostraciOl& y rcsistencia quc al servicio de S. j[. y á la propia autoridad (le
V. S. cO/lV,euia). 11 .le suppliait de sOl'tir de Bl'Uxcllcs ct dc venir aAnvers, 011 tout 1~ monde
le se~'virait (donde V. S.suá servido dc todos), ou ils pourvoiraicllt ensemble a ce qlll coon~~
Ilait pour la mise en liberté des scigllClII'S du conseil détcl1us, et prendl'aienL touLes les
mesures que l'éc1ameraicnt le servicc du Roí, ainsi que le bien eL la tranquillité du pays.

, (5)' ••• Temo 'que no· querran hacer cosa bueua, segull va adelante su disuergüem:a, que cierlo es
la mayor qt-Ú: vasallos de V.JI. hai¡ ¡,eella, y así conviene qlle lo mande remediar por la mejQ~ via que
8er pueclal vellido aquí ntlevo gobernador. ,... "
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de ,-in daos la tete, ajoutant qu'il rcgrettait ce qui s'était passé ('1). - Don
Alonso de Vargas part demain pour aller rejoindre S3 cavalerie. Il la rtls­
semblera, afio d'empecher que des ievées et des rassemblemeols de gens de
guerre oe se fassent conLre le scrvice du RoL

Liassc 567•

...

unIR D[ 1\ D

. ,~~'
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,~ :

.
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. (1) Dióse de parte del conde por escusa haberle dicho que Camatgo le habia prendido en sr~ casa,
11 que elto y tener mucho rillo eu la cabeza le hizo mas tener cólera ele lo que conviniera" ele que
dicen' fwberle pesado.
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(t ) Voy", Son8 les nOl 17-ni el i 71(;, les leures de la memo date aGerbnimo de Roda.

vostre ctde nosdictz pays et Estatz, le gouvernement desqueIz /vous avons
mis en" mains avec sy grande confidence,qu'iceIle vous oblige beaucop de
correspondre en ce" a· la confidence qu'avons devostre grande fidélité et
léaulté.

» Quant aux ministres de la guerre, nous envoyons samblablement com·
mandement et ordonnance qu'ilz facent ce qu'i1z doibvent et vous obéissent
comme a Ílous-mesmes (i); etpour ce que, a" cest effect et tous aultres de
nostre 'service, sera grandement a propos que les Espaignolz et 'Valons
mutinez soyent pacifiez (sy ja ilz ne le sont), vous enchargeons tres-grande­
ment de pacifier les ungs el les aultres, puisque seront ji! arrivées les leUres
de' deux cens mil eseuz quy auront servy pour cecy etaultres choses fort
nécessaires.

"Et commanclel'ez, en nostre nom et de nostre part, aux coronelz, eapi­
taines et aultres chiefz de guerra, que nostre intention est qu'ilz vousobéis;.
sent eomme anostre propre pcrsonne, et qu'ilz voysent "a leurs garnisons,
comme samblablement nostre ordonnaneeet volonté est quecessent toutes
lcvées de gens de guerre et se mectent ahas les armes de la part des estatz
el du peuple, .afin que tous soyent en honne conformité et toute unité fra­
tcrnelle, pour le serviee de Dieu et nostrc, et la l'ésistence des rebelles et com­
rouns ennemys de fous.

» Oultre ce, vous vouIons bien advertir qu'il nous a fort despIeu, pour les
raisons qu'ily en a c1 vous laissons eonsidérer, la levée des gens de guerre
qu'on a permis en aulcuns quartiers de noz Estatz de par dela, et, ponr' ceste
cause, vous enchargeons et commandons expressément et précisément qu'en
;.yant recen ceste n08tre leUre, vous, sans réplique ny nttendre aultl'e nostre
ordonnance, donnez tout ordre que convient afin que réellement et -de faict
toutes lesdictes levées d'armes soyent ostées, révocquant toutes les commis­
sions quelzconr.ques que pourront -avoir esté données, sans qu'en aulcune
maniere se passe en ces choses plus avant, sinon que, par tous se tiengne
soing, avec effect, du bien et repos desdicts Estatz : qu'est ce que nous dési·
rons, voulons et procurerons tousjours. .

»Par-dessus ce, vous vouIons bien donner aentendl'e qu'envoyerons in-

J".
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con~inent par. d.ela nostrebon rrere messire Jehan d'Austrice, chevaliel'de
nostre ordre, avec les vrayz remedes, ja én effect tons achepvez; et poür aulant
que·touche sa venue par de~il, dont ja aurez cu ad\'erLissement, cst .bien qne
s~achez qu'elle a esté pOllr ehoses si précises el importantes qu'en nulle
manicl'e il le povoit exeuscr; mais il y a laissé tout. ce qun concernc son
chemin, poul'\'eu de telle maniere (Iue ne s'est perdu ny.se perdm'a nullemps
quant a son voyage, mais rctourncra bientost; et espérons qu'il rera telle
diligence, au retour, qu'avec I'ayde de Dicu, il sera la de bricf av.ec lesdicls
vrayz remedes.

» Quoy nonobstant, ira toutesfois droictcment illecq, avec le dupplicat
d'iceulx, le seigneur de Selles, genlilhomme de nostre bouche et Iieutenant
de la garde de noz arehiers, que sornrnes dépesehans : faisant au surplus, en
tont, ce quchumainement se peult faire pour le remhle des afiaires de par deJa;
tenant pour tres-certain que ,rous ferez tousjours le mesrne de vostre pal't.

?) Vous veuillant bien adve'rlir eL oroooner que meetez ·ordre absolulc­
ment que la ville de Bruxelles soíl mise en repoz el tranquillilé, de maniere
qu'on y entre ~t sorte avec la liberté'et sheureté que se souloit.

» Avee eeste vont eertaines letlres que nous a samblé bon d'escI'ipl'e~ en ¡fe
conformité de ce que dessus, aux gouverneurs provinciaulx de par dela (-1),
qu'adl'csserez aeulx avec quelque mot de leUres voslres, a l'accoustümé.

» Nous avons aussy receu voz leUres du,: xvije du. passé t . sur lesquellos
I'esponoerons par ledictseigneur de Selles, qui partira bientost, Dieu aydanl,
comme diet est.

» A tant, tres~ehicrs el féaulx, Nostre-Seigneur vous nit en sa sainele gurdo,
De l\ladrid t le xledumois de septembre '1576.

..

» A. D'ENNETlimEs. »
» PULE•.

. .

Original, aux Arcbh;es du royallme•.

... i,

i.

(1)' Ces ]ettrcs étaienl aiosi coof;uCS :
c:Mon cousin, comine j'eScriptz pl·éscllterncnt a ceulx de mon cOllseil d'Estat, cOlUmis

311 SOllvcrncmcnt iIIccq. que, pOllr le rcpos el pacification de mes pays de pal' dcla, soycnl
mises has les levé08 des gens de suelTe qui se ,sont faicl de lap~rt d'aulculIs cstatz iIIC(I(I,
vou,s ay bien vOlllu cscriprc cestc, afio que, de vostre part, vous y obéyssez el faicte~ aussy
do miculx, poui' aultant que VOllS touche, tcnaot bien soinS de ce qu'avl'z en charge; afin qu'i1
y soit Lien el dcuement pOllr\'cu,CODlme j!3 confie en vous... ~c Madrid" le xje de selllcm·
bre -J ~76. )
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" '17,j 3. ~Letll'e 'dit Roi alix gens de son conseil el'État, cmrimis lui gouverlze.
ment <de ses p(lys~Bas, éCl·ite de lJ/adrid, [ell seplembre 1576~ (Fran~.)

Il leur envúie; les' lellres' de ilomination de mcssireLrevinus To'í'rentius
, ,

chanoine de lJiége etarchidiacrc de Brabant~ en qualité d'éveque d'Anvers, '
Ils-l'enavertir6nt incontinrnt, «( 'Iuy enchargeant -de bonne sorte de l'ac~

» cepter; » fer~nt par\"cnir a l'évequed"c Liégela leUre qu'il ·leur adresse'
pom' lui(-I), el, apres acecplation par le pourvu, enverrontses lettres de pré­
scntation a son ambassadeur aRome, avee les autres pieces ,n.écessaires'. '

Original, aux Archives du r()yaullle.' ,

'17f4~ Lettre du Roi aux gens de sOJt conseil d'État, commis au gOltver­
nement de ses Pays-Bas, écrite elc IUadl'id, le ,11 septernbre 1576. '(Fl'an9.)
Ayant, depuis longtemps, nommé l'abbé de Saint-GhislaiIi al'éveché d'Arras', ­
el demandé d'etre averti de la pension qui pourrait lui etre donnée sur cette
abbaye 01.1 sur u'ne autre, iI s'étonne de n'avoir pas encOI'e re~u avis de l'ac...
ceptation de l'abhé, et d'apprendre, auconll'aire, que ledit éveché demeure
dépourvu de pasteur. Illeur prescrit d'y pouryoir an plus tót.llles charg'e",de
plus, de l',informer de la pension qu'il conviendra d'assigneraudit prélat,
afin qu'il soit en état. d'exercer sa dignité épiscopale. Enfin il veut qu'i1s en~ bra yGenera'
voient dQS cornmissaires,' en son nom, al'abhaye de Saint·Gbislain, lesquels
recueilleront les sufra'ages des religieux pour rélection ~'un nóuvel abhé.

Original, aux Archives du roya'ume.

, f 71D. Letll'C du Roi'd Gerónimo de Rocf.a, éCl'ite de Saillt-LUlt1'ent le Royal,
le 11 seplcnl,bre f576. Jual~ de Olaegui lui a apporté la lettre de Roda'du '
iD aoul; il avait rCQu, le 24 du meme mois; 'celle du 7, et antérieul'cment
celles ~u; 5", du f 6, 'du f 7 et du 27 juillet. '

'11 approuve que don Alonso de Vargas, Julian Romero el lui soient S9r!,is
de Bl'uxelles,surtout s'il est vl'ai, commedes lettres particuliercs l'annoncent,

(1) Daos ccUe"lettre, le Hoi disait qu'il avait élé nnl ¡\ nommcl' Torrenlius,ll heu rcg:lI'd
JI a)a honne relatiotl qui lui avoitestó Caiete tic sa pel'sonDe ~t tle ses honuesct vertucuses
11, qualilcz, vie el convcl'salion, eonflant Clllicl'emcnt que Dieu el- son ,église d'Anvel's en
11 I'cccp\'I'oicnt SCJ'\'ic~.» JI pl'iait I'é\'cque non-sculcmcnt de pCl'meltl'ca TorrcnliuS,mais
cncore de le pCl'suadcr d'acceptcr ,ecUe chal'gc le plus tot qn'il serait possihle. - ' ;

'1
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que, par le moyen des deux premicrs, les Espagnols mutinés soient rentrés
dans le devoir. Il croit qu'il en :lUra été de meme des 'Vatlons, puisqu'i1 a
appris que les leUres de change des 200,000 écus envoyées d'Espagne sont
parvenues aux Pays·Bas le 2-1 aOÍlt, el qu'avec ceUe sornrne on aura pu satis­
faire les uns et les autres. - On s'occupe :l rassemhler de nouvcaux fonds,
afin de soutenir les affaires jusqu'ü rarrivée aux Pays·Bas de don Juan, lcqucl
est venu ü l'Escurial pour des ehoses si urgentes et si importantes qu'il n'a pll
absolument pas s'en dispenser : mais le Roí met tant de hate a terminer avec
lui, qu'il sera bientot dans ces pro,'inces ('1). Roda pent I'annoncer atout le
monde, el assurer qu'il ne s'y r~ndra pas ayec des forces, mais ayec des moycns
pacifiques et tels que la nalion aura raison d'en elre grandement satisfaite (2).
« Et p'uisqu'il en est ainsi, continue le Roí, et que mon intention et désil' est
}) qu'on s'efforce de rétablir la paix, la tranquillité el le calme élUX Ilays·Bas,
» et que, de toule maniere, on éteigne le fcu de la discorde qui a commencé
» de gagncr I'armée el le p~uple, vu le pl'éjudice qui en résulterait pour le
» service de Dieu et le mien, puisqu'en etret ce serait fomenter une guerrc
}) civile entre ceux qui, par raison, doivent vivre en freres, les uns el les
» autres étant mes vassaux et serviteurs, et comme tels obligés aprocurer le ¡fe
» bien du pays, et conséquemment le chatiment des rebelles qui y sont op-
)} posés, 00 vous dira ici ce qu'i1 convient a l'égard des points sur lesquels
» vous el ceux qui avez dépéché Juan de Olnegui m'avez consulté. »

Le Roi, conshlérant que la cause principale de ce qui est arrivé est la
défianee qu'il y a entre la nation el Jes Espagnols, désire que le pcuple
dépose les armes, et que les gens de guerre dont la levée a été permise par le
conseil d'Etat soicnt Iicenciés : moyennant cela, il veut que les troupes es..
pagnoles cessent de se rassembler, et qu'elles retournent a leurs garnisons.
11 écrit dans ce sens au conseil une leUre dont il envoie copie aRoda'. ­
Roda· dira donc aux personnes qui sont intervenues avec lui dans la dépeche
de Olaegui (5), que sa volonté est qu'elles se montrent tres-obéissantes au

(1) ..•• Que t'ino aquí por cosas lJrecisas y importantes, que en ninguna manera 1(1 pudo escusar:
mas yo le quedo despachando tan de priesa que será en esos Estados muy presto.

(2) .•• y que no ha de ir armado sino con medios pacíficos, tales ~~te de .razan darán muy gran
satisfaccioll á todos los desos Estados.

(5) ..• Qlle intervinieron con vos en el despacho de Olae(lui.••



conseil d'Élat, qui repl'ésente sa personne el est chargé du gouvel'nement des
Pays-Bas(l),.et qu'eJles s'efforcent de maintenir les affaires dans le meilleur
état p,ossible jusqu'il 1'arrivée de don Juan. -11 lieudra le meme langage aux
colonels, mestres 'de camp et aux autres signataires de la leUre du 15 aou1, les
rcmerciant, au nom du Roi, du zele qu'ils témoignent pour son 'service : le
Roí n'a. pas jugé convenable, par de bonnes raisons, de répondre a eette
leUre (2). ..

«. A Sancho d'Av,ila, poursuit le Roi, je fais la réponse ci·jointe, qui est
» principalement en votre créance, afin que vous lui disiez, pour lui el a
».part, que je demeure satisfait de la diligence avec laquelle il pourvut ala
n, nécessité et au péril qui s'offraient, diligence qui, je n'en doute·pas, contri­
» huapuissamment aempecher le conseil et le peuple de poursuivre avec plus
» de licence ce qu'ils avaient commencé, mais qu'il sache que ce que je veux
» est que lui el tous les autres travaiHent a tranquilliser et pacifier le pays;
» qu'il montre une entiere soumission el obéissance aceux du conseil, de
» telle maniere qu'ils o'aient pas de justes motifs de se plaindre de lui acet
» égard, mais que si (ce que nous De croyons et n'attendons pas) ceux du
» conseil et du pays continuaient leurs Ievées de troupes et persévéraient
» en leurs mauvais desseins, alors lui et mes autres ministres auraient a
» ,'ciller a leur sureté et a la conservation du pays, agissant avec la ·cir..
» conspection, la pruucnce et la rectitude que requiert une affaire 3ussi

U » périllcuse (5). »
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(1) ••• Lo que yo quiero es que se muestren muy obedientes á los del consejo, que represelltan mi
persolla, y lienen el govierno d'esos Estados. .

(2) ... for buen respecto !la pal'escido que no combenia respotlller á 3U catta.
(:» ••• A.Sallc¡'o de Avila respondo la. que irá con esta, qtce lJrill(:ipalme1lte es en vuestra creellcia,

a{in que de por sí y á parle le digais que yo quedo satisfecho de la buena diligencia con que acudió
á la necesidad y peligro qlte o~UJ'ria ; que no dubclo que fué Itarta parte para detener á los dél consejo
y pueblo que )10 procediesen mas desenfrenadamente en lo quehabian cOllle1izado, pet'o que en­
tienda que lo que yo quiero es que se atienda por él y por todos al sosiego y pacificacíon d'esos
Estados, y que muestre toda submission y obediencia á los del consejo, de tal manera que no tengan
justa causa de se quejar d'él en esta parte, mas que si acaso (lo que uo creemos n; esperamos) los del
dicho consejo y estados pasasen adelante en SU$ levas y )'uines designios, él y los otros ministros mios
mirell por sí y por la conservacion de lo ele ahí, haciéllClolo con el tiento, cordura y justificacion que

negocio tan peligroso requiere. .
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. (1) .'. El fin que yo tengo y se ha de llevar, no es de componer eso por guerra:# sino por medios
civiles y pacíficos:# y que ceae y se alage todo genero de hostilidad y disension e"tre mis ministroS y
los naturales d'esos Estados.

(2) •• , y ot,.os que siguen aquellmmor_

Le Roi écrit aussi aAlessandro Gonzaga, aAlonso de VnJ'gas , aJulian Ro~

mero~ aFrancisco de Valdes~ a Mondragon et a:Montesdoca, afio qu'ils se
eooduisenl selon ce que Roda leur déclarera en son nom, et qui sera en ~on­

formíté de ce qui esL dit ci-dessus. - Indépeodarnment de sa lettre au con­
seBen général, il écrit en partíeulier, suivant l'avis de Roda~ au ducd'Arsehot,
ainsi qu'aux eomles de 1\Iansfelt et de Eerlaymont, leur témoignant une
grande eonfiance, et les ehargeant de tenir la maín a ce que le peuple dépose
les armes, et les gens de 'guerre des 'élats soient licenciés. - 11 n'a point paru
coovenable d'écrire a 1\1. de Heze ni aM. de Biiwres, ni meme de les nommer
daos la leUre adl'essée au conseil. - Il l'a paru moins encore d'écl'ire aux
princesvoisins : ear, outre qu'aucun d'eux ne se I'emuerait sans réc1amer le
prix ,de son concours, eelaferait grand bruit, el l'inlention du Roi est d'ar­
ranger ce qui arl'Íve aux Pays-Bas, non par la guel're, nlaís par des moycns
eivils et pacifiques, et d'assoupi¡' toute espeee d'hostilit.é et de dissension
entre ses ministres et, les natul'els de ces provinces (1). - Vu l'imporiance
des chaleaux d'Anvers, de Gand el de Valenciennes, il va envoyer de l'argent
pour en payer les garnisons. - En ce qui touche le due d'Arschot, Cham­
pagney et autres de la meme humeur (2), i1 'n'y a, pour le présent; rien a
répondre, sinon qu'il faut dissimuler avec eux, et supporter leur condition
le mieux possible: quand don Juan sera aux Pays·Bas, l'ordre convenahle sera
misa toutes choses. - Il n'y a pas de réponse afaire non plus ala leUre du
29 juin, signée de Roda, d'Alessandro Gonzaga et de don Alonso de Vargas,
3vec la participation de Julian Romero, que son absence empecha d'y appOSCl'
sa signatnre; mais Roda les remerciera de la part du Roí.

11 a YU ce que Roda lui a écrit touchant la vacance des évechés d'An'vers
el de Gand, el les nécessités. de I'éveque de Harlem, et ce que l'éveque de
Liége lui a fait dire par l'archidiacre de Erabant : il désire que, dans le mé­
moire que Roda formera pour donjuan, comme il sera dit plus loill, il men­
tionne ce dernier point~ avee son avis sur ce qu'on pourrait faire en favenr de

,
1111\ DI R D


